
C
e qui se conçoit bien s’énonce clai-
rement,et les mots pour le dire vien-
nent aisément, soutenait Nicolas
Boileau (1636-1711). Certes. Mais
ces mots sont-ils toujours néces-

saires ? Faut-il vouloir mettre des mots sur
toutes les sensations, toutes les expériences
sensorielles ? Les souvenirs seront-ils alors
plus fidèles ? Les apprentissages s’ancrent-ils
mieux après avoir été verbalisés ? De récen-
tes recherches en psychologie semblent plu-
tôt indiquer le contraire : un grand nombre
de compétences s’acquièrent plus efficace-
ment, du moins dans un premier temps, si on
ne les décrit pas.

Quand les mots 
brouillent la mémoire

Pour comprendre le pouvoir perturbateur
des mots sur la mémoire et l’apprentissage,
imaginez un repas avec des amis au cours
duquel vous sont servis des vins de qualité.
Pour peu que vous ayez affaire à des ama-
teurs, une discussion s’enclenchera peut-être,
au cours de laquelle on débattra des caractè-
res boisé ou astringent de ces grands crus.
Peut-être même vous demandera-t-on votre
avis. Pensez-vous alors que vous serez en
mesure de mieux reconnaître ce vin ultérieu-

rement ? Diverses expériences montrent que
non. Dans l’une d’elles, les psychologues
Joseph Melcher, de l’Université d’État de
St. Cloud dans le Minnesota, et Jonathan
Schooler, de l’Université de Californie à Santa
Barbara, ont fait goûter un vin à des person-
nes de différents niveaux d’expertise : des
novices ne buvant presque jamais de vin, des
amateurs qui en boivent en moyenne sept fois
par mois, et des experts, professionnels du
vin (marchands, œnologues) qui en goûtent
souvent. Tous ont reçu pour consigne de goû-
ter le vin une première fois, afin d’être en
mesure de le reconnaître par la suite.

Après la dégustation, les participants ont
été répartis en deux groupes. Les uns
devaient décrire le vin le plus précisément
possible (odeur, goût, sensation produite…).
La description devait être suffisamment pré-
cise pour qu’une personne n’ayant jamais
goûté ce vin puisse le reconnaître. Les autres
vaquaient à une autre occupation : ils
devaient remplir une grille de mots croisés
pendant une durée équivalente. Enfin, les
expérimentateurs leur donnaient cinq ver-
res de vins différents et les sujets devaient
retrouver celui qu’ils avaient goûté dans la
première phase.

Les résultats montrent que la verbalisation
n’a pas d’effet sur l’identification du vin par
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Pour bien apprendre une technique, un geste 
ou une compétence sensorielle, telle l’œnologie, mieux

vaut ne pas chercher à décrire ces savoir-faire trop
précisément. Ils sont alors mieux mémorisés.
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les experts : les goûteurs chevronnés recon-
naissent le vin goûté précédemment, qu’ils
aient eu ou non à le décrire dans la deuxième
phase de l’expérience. Chez les novices, la ver-
balisation n’a pas non plus beaucoup d’ef-
fets : qu’ils aient eu à décrire le vin ou à rem-
plir des grilles de mots croisés, ils ont eu les
mêmes difficultés à reconnaître le vin, avec
toutefois un léger avantage en faveur de ceux
qui l’avaient décrit.

En revanche, les résultats ont été plus sur-
prenants chez les amateurs : ils reconnaissent
nettement moins bien les vins lorsqu’ils en
ont parlé. Décrire verbalement les vins,
comme le font beaucoup d’amateurs de vins
non professionnels (et qui sont probablement
comparables aux participants intermédiaires
de cette recherche), dégrade la mémoire du
vin dans les minutes qui suivent. Cet effet
délétère de la verbalisation se prolonge-t-il à
court, voire à long terme ? À ce jour, la ques-
tion reste ouverte.

• Décrire une sensation ou un geste qu’on essaie d’apprendre
réduit souvent la précision de cette sensation et perturbe
la mémorisation de ce geste.

• Les personnes ayant une très bonne expertise dans 
la verbalisation de leurs sensations (par exemple, les œnologues)
échappent à cet effet. Les profanes y sont plus vulnérables.

• Deux types de mémoire, l’une déclarative fondée sur des mots,
l’autre procédurale concernant les gestes, semblent entrer 
en compétition dans certains cas.
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1. L’œnologue expert connaît
suffisamment les mots du vin

pour savoir décrire et reconnaître 
un grand cru. En revanche, un amateur

ne possède pas ce vocabulaire, de sorte
que l’usage de mots non appropriés

l’empêche de reconnaître les vins.
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Un phénomène analogue se produit dans
le domaine de la reconnaissance des visages.
Jonathan Schooler et Marte Fallshore, de
l’Université de Washington, ont observé que
le fait de décrire un visage perturbe ensuite
sa reconnaissance. En 1995, ils ont présenté
des photographies de visages pendant cinq
secondes aux personnes participant à l’expé-
rience, leur ont demandé (ou non) de les
décrire, puis de reconnaître les photographies
mémorisées parmi une collection d’autres
visages. Les psychologues ont constaté que les
participants ayant décrit les visages, les ont
moins bien identifiés ultérieurement que les
sujets n’ayant pas eu à faire cet exercice.

L’ombrage verbal

Cette observation remet en question la pra-
tique consistant à demander à un témoin de
décrire le visage d’un criminel ou d’un délin-
quant. Peut-être serait-il préférable de laisser
le témoin garder le silence jusqu’au moment
où on lui demanderait de reconnaître l’au-
teur du délit parmi des suspects.

Quel est donc cet effet potentiellement
néfaste de la verbalisation sur la mémoire ? Il
est nommé ombrage verbal. Les mots projet-
teraient une ombre sur le souvenir, le rendant
« moins net ». L’effet d’ombrage verbal a été
observé dans des domaines aussi variés que
la reconnaissance des couleurs, des sons, voire
des champignons ou des cartes routières !
Deux explications du phénomène ont été
proposées. Selon la première, il existerait une
compétition, dans la mémoire, entre les sou-
venirs perceptifs et les souvenirs verbaux.
Lorsque nous mémorisons une odeur, un
bruit ou un visage, nous construisons une
représentation de cet objet en mémoire,
représentation qui est essentiellement per-
ceptive. Inciter des personnes à verbaliser le
souvenir de cette représentation les amène à
créer en plus une représentation verbale,
laquelle interfère avec la mémoire perceptive,
au point parfois de la remplacer.

Pourquoi cet effet épargne-t-il les person-
nes qui ont une bonne expertise d’un domaine
perceptif (par exemple, le goût et l’odeur du
vin pour les œnologues) ? Quand un sujet a
une expertise suffisante dans un domaine
pour connaître suffisamment de mots précis
et adaptés, l’usage de ces mots n’est pas réduc-
teur. L’œnologue utilise les « mots du vin »,
et le souvenir de ces mots lui assure une
bonne reconnaissance d’un vin. Mais le plus
souvent, le lexique des non-experts est insuf-
fisant, de sorte que les descriptions sont peu
précises, même si les connaissances percep-
tives de ce vin sont suffisantes. Ainsi, l’asy-
métrie entre connaissances verbales limitées
et connaissances perceptives riches explique-
rait les difficultés rencontrées lors du test de
reconnaissance de vins ou de visages.

En 2004, J. Melcher et J. Schooler ont en
partie confirmé cette hypothèse. Ils ont
demandé à des participants novices dans le
domaine de la reconnaissance des champi-
gnons d’apprendre à en différencier six caté-
gories, dans deux types de conditions. Dans
la première, les sujets devaient indiquer, pour
chaque photographie de champignons, à
quelle catégorie il appartenait (amanites, psi-
locybes…) ; à chaque réponse, un expérimen-
tateur leur indiquait s’ils s’étaient trompés ou
non. Il s’agit d’un entraînement perceptif,
faisant seulement intervenir l’observation
des champignons et les commentaires de
l’expérimentateur.

Dans la seconde condition, les participants
étaient orientés vers une approche verbale et
conceptuelle : ils devaient regarder un docu-
mentaire sur les champignons, leur mode de
reproduction, les caractéristiques permettant
de distinguer les grandes familles de cham-
pignons… Le film durait 35 minutes et se
poursuivait par la lecture d’un texte sur les
champignons. Enfin, les sujets devaient
répondre à diverses questions. À l’issue de
l’entraînement, tous les sujets devaient mémo-
riser des images de champignon, puis la moi-
tié d’entre eux décrivait verbalement les cham-
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Quand il s’agit de rappeler une information, on aurait 
le choix entre un mode perceptif instinctif et un mode 
plus conscient, conceptuel et verbal. Mais passer du mode 
perceptif au mode verbal risque d’introduire des erreurs.

«
»
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pignons observés, l’autre moitié s’occupant à
une tâche qui n’avait aucun rapport. À la fin,
tous les participants effectuaient une tâche de
reconnaissance de champignons.

Vins ou champignons :
même effet d’ombrage

Les résultats montrent que, comme pour
les œnologues, le fait de décrire verbalement
les champignons dégrade les performances
d’identification, mais uniquement chez les
participants ayant subi l’entraînement per-
ceptif, et non chez ceux ayant reçu un entraî-
nement conceptuel. Ainsi, l’ombrage verbal
intervient lorsque les sujets ont une expertise
perceptive plus importante que leur exper-
tise verbale. L’effet est moins intense, voire
inexistant, dans le cas contraire.

Une autre explication de l’ombrage verbal
a été proposée, toujours par les mêmes
auteurs. La difficulté viendrait du fait qu’au
moment de mémoriser les caractéristiques
d’un vin, d’un visage ou d’un autre objet,
nous utiliserions un processus perceptif, sans
mots. Puis, quand il s’agit de rappeler l’in-
formation, on aurait le choix entre un mode
toujours perceptif, instinctif, ou un mode
plus « conscient », conceptuel et verbal. Tant
que l’on reste en mode perceptif, on n’intro-
duit pas de rupture entre la mémorisation et
le rappel. En revanche, passer en mode ver-
bal suppose de changer de mode de traite-
ment de l’information, de sorte que des
erreurs peuvent survenir.

D’après cette seconde explication, l’ombrage
verbal ne résulterait pas tant d’une détériora-
tion du souvenir par les mots, que d’un chan-
gement du mode de traitement utilisé lors de la
reconnaissance. La trace perceptive ne serait pas
perdue et pourrait éventuellement être réacti-
vée, à condition de revenir à un mode de trai-
tement perceptif. Confirmant cette explication,
Kimberly Finger, de l’Université de Claremont
en Californie, a montré que l’effet négatif de la
verbalisation sur la reconnaissance de visages
est notablement atténué quand les participants
écoutent de la musique juste avant la reconnais-
sance. Selon K. Finger, l’écoute de la musique
ferait rebasculer le traitement d’un mode ver-
bal vers un mode plus perceptif, annulant les
modifications introduites par la verbalisation.

Les mots sont parfois perturbants dans
d’autres domaines, par exemple la réalisation

de certains mouvements. Ainsi, quand nous
conduisons une voiture, nous freinons quand
le feu passe au rouge grâce à l’activation de
connaissances acquises. Chez un conducteur
confirmé, ces connaissances sont implicites :
il n’est pas nécessaire de réfléchir pour réa-
liser le bon geste au bon moment. En revan-
che, chez un débutant, les connaissances sont
davantage de nature verbale : « Quand le feu
passe au rouge, je lève le pied droit de l’accé-
lérateur, j’appuie sur la pédale d’embrayage
avec le pied gauche, rétrograde, puis freine
du pied droit. » La verbalisation est-elle sus-
ceptible de perturber le rappel des connais-
sances acquises au cours de certaines activi-
tés motrices ?

Kristin Flegal et Michael Anderson, de
l’Unité cognition et cerveau de l’Université
de Cambridge, ont montré que la verbalisa-
tion d’un geste peut nuire à sa réalisation.
Dans cette étude, des golfeurs de niveau ama-
teur effectuaient des putts (envoyer la balle
dans un trou en la faisant rouler sur le green).
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2. L’effet
d’ombrage

expliquerait pourquoi
la verbalisation joue
des tours aussi bien

aux œnologues
amateurs qui tentent
de reconnaître un vin
qu’aux joueurs de golf
amateurs. Le souvenir

des mots associés 
au domaine en jeu

perturberait le rappel
des informations

perceptives : cette
« ombre » réduirait 

les performances.
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Dans un premier temps, les participants
étaient placés à une distance d’environ deux
mètres du trou, et devaient réussir trois essais
successifs. Puis la moitié d’entre eux devaient
verbaliser les gestes qu’ils avaient réalisés, et
l’autre non. Enfin, ils devaient réaliser des
putts à la même distance jusqu’à atteindre à
nouveau le même niveau de performance
(trois putts de suite). Les auteurs ont montré
que les participants ayant verbalisé leur geste
ont eu besoin de deux fois plus d’essais pour
atteindre le niveau de performance fixé…
Ainsi, mieux vaut ne pas trop parler de vos
swings à vos amis, car cela pourrait nuire à
leur réalisation par la suite !

Comment expliquer de telles contre-per-
formances ? De nombreuses situations
d’apprentissage font intervenir d’abord la
mémoire déclarative, puis davantage la
mémoire procédurale. La mémoire décla-
rative fait intervenir des processus
conscients : le débutant doit apprendre la
liste des prescriptions et autres règles qu’il
s’agisse de la conduite automobile, de la
pratique du golf, ou de celle d’un instru-
ment de musique. Ce type de mémoire
nécessite souvent la verbalisation des consi-
gnes. La mémoire procédurale, quant à elle,
repose davantage sur les gestes : elle s’ins-
talle progressivement chez le jeune conduc-
teur qui, au bout d’un certain nombre
d’heures de pratique, réalise les bons ges-
tes de façon quasi automatique, sans que
les mots soient nécessaires.

Logiquement, on peut supposer que la ver-
balisation interfère plus avec la mémoire décla-
rative qu’avec la mémoire procédurale. Nous
avons mis cette hypothèse à l’épreuve en appre-
nant à des golfeurs débutants le geste du put-
ting. Une partie des participants tapait la balle
à des distances proches du trou : 40 coups
joués à 25 centimètres du trou, 40 autres coups
à 50 centimètres, autant à 75 centimètres et
encore autant à un mètre. Ce type d’appren-
tissage, où la difficulté augmente progressi-
vement, sollicite davantage la mémoire procé-
durale : les participants font peu d’erreurs et
apprennent sans se poser de questions sur la
façon dont ils réalisent leurs gestes.

Mémoire procédurale 
et mémoire déclarative

L’autre moitié des participants tapait la
balle à des distances plus éloignées du trou :
40 coups joués à 225 centimètres du trou, 40 à
200 centimètres, autant à 175 centimètres et
encore autant à 150 centimètres. Les partici-
pants de ce groupe faisaient de nombreuses
erreurs et sollicitaient beaucoup la mémoire
déclarative : « J’ai tapé trop fort, trop à droite,
etc. » Ils essaient d’analyser leurs erreurs, for-
cément plus nombreuses puisque la difficulté
initiale était supérieure.

Avant d’aborder la dernière étape de l’ex-
périence, une partie des participants (aussi
bien parmi ceux qui avaient surtout utilisé
leur mémoire procédurale que parmi ceux
chez qui la mémoire déclarative avait été
davantage sollicitée) subissait une étape de
verbalisation, et devait décrire – avec des
mots – les 160 putts précédents. Les autres
participants se livraient à une activité sans
rapport : ils jouaient au Sudoku. Puis, tous
passaient un test visant à évaluer leur per-
formance : ils devaient jouer 40 putts à une
distance de 125 centimètres du trou. Nos
résultats montrent des différences notables
entre les deux groupes : les joueurs qui
avaient utilisé leur mémoire déclarative pen-
dant l’apprentissage et qui avaient dû ver-
baliser les 160 putts étaient moins perfor-
mants (après la verbalisation), ce qui était
beaucoup moins net pour les joueurs ayant
subi un apprentissage reposant davantage
sur la mémoire procédurale.

Quelle leçon en tirer ? Lorsqu’un geste est
assimilé par la mémoire procédurale (quand
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procédurale, laquelle
repose sur les gestes.
Quand le geste devient
automatique, les mots
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il est automatisé et ne résulte plus de l’ap-
plication de consignes explicites), on pour-
rait en parler sans qu’il en pâtisse. C’est le
cas d’un conducteur expérimenté, mais aussi
d’un pianiste qui a suffisamment assimilé
un morceau ou d’un bon skieur… En revan-
che, dans toute la phase qui précède l’acqui-
sition d’une expertise, parler des gestes ris-
que d’en perturber l’efficacité… Comme le
préconisait le fondateur de l’aïkido, Morihei
Ueshiba, dans les années 1930-1950, mieux
vaut parfois apprendre de nouveaux mou-
vements sans en parler.

Une règle à nuancer

Faut-il pour autant renoncer à parler de
ce qu’on apprend ? Dans certaines discipli-
nes, il reste avantageux de mettre des mots
sur ses sensations ou intentions. Par exem-
ple, parler d’un problème de mathématiques
est sans doute une bonne chose, même en
début d’apprentissage : les apprenants dis-
posant de très peu de connaissances percep-

tives, on constate qu’ils progressent aussi bien
dès qu’ils tentent de mettre des mots sur ce
qu’ils apprennent. Certains psychologues,
telle Michelene Chi, de l’Université d’État
d’Arizona, ont montré l’intérêt pour les
apprenants de la verbalisation lors de divers
apprentissages. Toutefois, observons que,
dans ces études, les domaines choisis étaient
toujours très peu perceptifs (problèmes d’al-
gèbre en mathématiques, problèmes de phy-
sique…), ce qui explique sans doute que les
verbalisations y soient bénéfiques.

Retenons donc cette règle essentielle : dès
que l’on possède des connaissances percepti-
ves sur un domaine (un goût, un geste spor-
tif, un visage…), la verbalisation peut dégra-
der le souvenir. Cette règle ne s’applique pas
quand les connaissances sont peu perceptives
(mathématiques, sciences...). Dès lors, il nous
reste à cerner quels sont les domaines et les
moments dans l’apprentissage où verbaliser
est néfaste ; que ce soit dans les apprentissa-
ges scolaires, pour reconnaître un grand vin
ou le visage d’un suspect… �
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